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(ce	qui	 est	d’ailleurs	précisé	dans	de	précieux	 commentaires	 aux	parents).	Ce	
classement	ne	repose	donc	pas	sur	la	fréquence	des	phonèmes	du	français	comme	
le	conseillent	plusieurs	linguistes	[dont	Catach,	N.	(1995).	L’orthographe française : 
traité  théorique  et  pratique.	 Paris,	 France	:	Nathan-Université.],	 puisque	 les	
consonnes	l	et	r,	les	plus	fréquentes,	ne	sont	pas	les	premières	proposées.	Mis	à	
part	les	premières	leçons	relatives	à	des	voyelles	simples	qui	ne	sont	pas	présentées	
dans	 le	cadre	de	syllabes	combinées,	 les	autres	 leçons	présentent	une	structure	
similaire	;	on	y	voit	:	les	lettres	de	la	leçon	sous	la	forme	des	trois	allographes	;	des	
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d’une	pauvreté	désolante,	 puisque	 les	mots	 sont	 sélectionnés	 en	 fonction	des	
graphèmes	qui	ont	été	étudiés.	Or,	dans	cet	outil,	 les	dix	petits	 textes	que	 l’on	
retrouve	à	la	fin	de	la	méthode	sont	très	judicieusement	choisis.	On	y	retrouve	





Donahue, C. (2008). Écrire à l’université : analyse comparée en France et aux 
États-Unis. Villeneuve d’Ascq, France : Presses universitaires du Septentrion.
L’auteure	de	cet	ouvrage	jette	un	regard	sur	des	écrits	d’étudiants	américains	et	








36.1.indd   278 10-06-08   10:52
